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	« POUR QUI - POUR QUOI ?
(Lettre d'un officier de réserve ; ingénieur agronome dans le civil, en poste dans les Vosges pendant la guerre ; à sa femme)

22 novembre 1916

Chère Marguerite,

J'ai été bien attristé aujourd'hui par la nouvelle que m'apportaient les deux lettres des 19 et 20 de la mort du mari de Lily Meja à la bataille des environs de Chaulnes. Je comprends ton émotion d'autant plus vive que tu avais revu dernièrement cette jeune femme, qu'elle t'avait parlé de son mari, t'avait même donné à lire son livre sur la Saxe dont tu me parlais il y a quelques jours ä peine. Ta lettre écrite après ta visite laissait supposer que l'avis officiel de la mort de ce pauvre garçon n'était pas encore parvenu à sa femme et qu'un peu d'espoir pouvait encore lui rester. Journées d'angoisse pour la pauvre femme auxquelles, je souhaite que ne succède pas la tristesse définitive si la fatale nouvelle était confirmée. Et tous les jours tombent ainsi quelques milliers de malheureux et le voile de deuil immense se déroule toujours recouvrant peu à peu tous les bonheurs, étouffant toutes les espérances sous ses lourds plis noirs et funèbres.

Pauvre, pauvre humanité de quel prix faut-il donc que tu paies l'avènement d'une ère nouvelle et les générations futures se rendront-elles compte de quelles souffrances, de quels chagrins, de quelles angoisses humaines auront été payés le bonheur et la paix dont elles jouiront.

Cette guerre devient tellement monstrueuse que je me demande vraiment parfois comment elle peut encore durer, comment il ne se produit pas un recul de tous les hommes devant tant d'horreurs et devant la consommation de tant de crimes. Ah ! que ce sera beau plus tard après la victoire, après la paix, si, à la voix de quelques grands et généreux citoyens de l'humanité, les peuples décidaient que tous seraient unis pour empêcher le retour de pareille calamité : au lieu d'être honoré, le métier des armes serait méprisé comme il conviendrait qu'il ait été depuis longtemps et l’on ne concevra pas plus qu'on ait pu l'exercer honorablement qu'on ne conçoit maintenant qu'un honnête homme ait pu exercer le métier de marchand d'esclaves ou de tortionnaire, avant la guerre de Sécession, ou du temps où l’on admettait que les juges usent de la torture envers les prévenus. Ces procédés de justice si naturels, tellement dans les moeurs d'autrefois, la traite des esclaves, nous paraissent monstrueux ; il en sera de même de la guerre et l'on ne concevra pas plus d'ici un siècle que l'on ait pu considérer comme honorables des gens qui devenaient officiers de carrière et dont le métier consistait à mettre en valeur leurs talents pour obtenir de la mort le meilleur rendement. Pouah ! quelles moeurs ignobles et de quelle aberration devait être affligée l'humanité et ils auront raison, de même qu'ils auront raison de respecter par dessus tout la mémoire des victimes de cet état d'esprit barbare et dont le sacrifice actuel prépare le pas le plus grand qu'aura jamais fait la Civilisation! Honneur donc à ceux qui tombent et qui meurent, à ceux qui souffrent, é ceux qui travaillent, ils tombent pour le progrès et la civilisation, j'en suis certain et cette espérance et cette certitude cette foi vers l'idéal et dans le progrès sont ma force, mon courage, soutiennent mon énergie et ma volonté et je veux qu'elles soient, en tout cas, votre espérance et votre consolation.

Je comprends ton émotion de ta lettre du 19 et tu ne m'as pas paru exaltée comme tu me le dis sur celle du 20 ; une seule chose m'a un peu surpris c'est quand tu termines ta lettre en disant : "Dieu veuille nous garder l'un à l'autre..." Ma Mie ! Croirais-tu donc encore à ce Dieu interventionniste qui tiendrait toutes les destinées entre ses mains et qui nous laisserait vivre ou nous ferait mourir au gré de son caprice sans que nous puissions savoir pourquoi ni comment il juge. Je sais pourtant bien que tu n'y crois plus à cette conception du Dieu que l'on prie de vous favoriser ou de vous garder sain et sauf tandis que le voisin souffre et meurt ; et je sais qu'avec moi tu repousses cette conception vulgaire et essentiellement humaine que toutes les religions et les gouvernements autocratiques ont soigneusement cultivée pour l'asservissement des âmes et leur abaissement moral : alors, pourquoi, puisque tu n'y crois plus, invoquer ce Dieu païen et barbare et retrouver ces formules contraires à nos sentiments d'amour et de fraternité chrétiens.

Dieu est la conception idéale de notre intelligence, et de ce fait même sans influence possible sur notre vie matérielle. Le Christ, artiste et génie, a su traduire en doctrine d'amour et de fraternité humains cette conception idéale. Nous pouvons tendre tous les efforts de notre intelligence et de notre âme afin de nous rapprocher de cet idéal et d'y conformer autant que faire se peut notre vie spirituelle et alors c'est la prière. Tout le reste n'est que superstition soigneusement entretenue hélas par les religions, superstition dont il faut nous efforcer d'effacer les empreintes tenaces que les églises impriment soigneusement dans la cire molle des intelligences d'enfants.

Quel serait donc ce Dieu qui tolérerait de pareils crimes et de pareilles souffrances et qui d'un œil paternel veillerait sur quelques privilégiés. Ah non ! il n'existe pas, heureusement, car alors il serait digne de tous les mépris !

Mais voilà beaucoup de mots pour peu : excuse moi donc mais cela m'intéresse de te causer de ces choses là et en écrivant et en cherchant à annoncer ma pensée, cela fixe parfois plus nettement encore mes idées et voici que grâce à cette petite discussion deux heures de veille ont passé sans que je m'en aperçoive. Courage, ma Mie à toi, dans un long et bon baiser de ton Jacques »
Pistes de travail :
1. Faites un résumé des idées de l’auteur sur la guerre
2. Quelles conclusions sur la situation en 1916 pouvez-vous tirer  de cette lettre? A quels évènements pendant la guerre (en vous basant sur la date d’envoie de cette lettre) l’auteur s’est-il surtout référé ? 
3. Pourquoi peut-on dire que l‘auteur de la lettre reste néanmoins attaché à la propagande nationale? Veuillez trouver un extrait justifiant votre réponse dans la lettre. 
4. Expliquez si les idées de l’auteur à propos de  la guerre comme moyen de solutionner  un conflit apparaissent dans cette lettre à sa femme. Pourrait-on  le qualifier de  pacifiste?  Veuillez-vous informer en plus s‘il existe des parallèles, ou des modèles inspirant sa façon de voir les choses. 
5. Quelle position vis-à-vis de l’Europe peut-on découvrir dans sa lettre? 
6. Quelle est la position de l’auteur concernant « l’instrumentalisation »de (la) religion(s) dans la guerre? 
7. Trouvez des philosophes comme „parrains“ de ses idées 

8. Comparez son attitude concernant le rôle de la religion avec d’autres exemples de matériaux présentés par notre projet des „regards croisés“ (p.ex. des cartes postales militaires), ou avec  d’autres documents que vous trouverez à l’aide de recherches  sur Internet ou dans des bibliothèques.  



